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L’écologie humaine, développée par Robert E. Park et ses collègues à Chicago au 
début du 20ème siècle, s’est focalisée simultanément sur les processus de division du 
travail entre professions, de cohabitation entre groupes ethniques et raciaux, et de 
distribution de ces populations, de leurs problèmes et de leurs institutions sur le 
territoire de Chicago. Cette approche écologique s’est inspirée de l’écologie végétale, 
tout en combinant l’intérêt pour la « croissance naturelle » de la ville avec la 
possibilité de sa régulation par une « planification rationnelle ». A travers ces travaux, 
Chicago s’est imposée comme un laboratoire privilégié d’observation et de 
théorisation des processus démographiques, sociaux, urbains et industriels propres 
aux métropoles modernes.  
 
L’écologie humaine de Park et ses collègues peut être considérée comme l’une des 
premières tentatives d’étude génétique et fonctionnelle des environnements des 
processus sociaux et de projection spatiale de ces dynamiques urbaines dans des 
représentations cartographiques – à la suite des cartes de la pauvreté de Booth à 
Londres, des Hull House maps and papers (1895) ou des recensements de 
W. E. DuBois dans The Philadelphia Negro (1899). Dans les années 1920, de 
nombreuses cartes ont été réalisées au département de sociologie de l’Université de 
Chicago, à partir de la combinaison de données tant quantitatives que qualitatives. 
 
Proposé par le Metrolab Brussels, l’atelier « L’espace de l’écologie humaine » 
voudrait revenir sur cette approche, comprendre les façons qu’elle a eues 
d’interpréter l’idée darwinienne du « web of life », et détailler certaines de ses limites 
écologiques et politiques. Cet atelier s’intéressera également de près aux 



dynamiques territoriales que l’écologie humaine a tenté de cerner, aux conséquences 
que cela a eu sur les enquêtes et analyses de la ville en sciences sociales, et aux 
modes de représentation spatiale qui ont été explorés par ce courant de sociologie 
urbaine.  
 
Une sélection de textes sera proposée par Daniel Cefaï (CEMS-EHESS) qui 
s’interrogera également sur les rendez-vous manqués de R.E. Park avec l’écologie 
centrée sur la « coopération animale » et avec une pensée environnementale qui 
élaborait le concept d’écosystème. Stéphane Tonnelat (CNRS-LAVUE Nanterre) 
accomplira un parcours menant de l’ethnographie par Frederic Thrasher du territoire 
des gangs à Chicago à l’ethnographie contemporaine des espaces publics, en 
passant par ses propres enquêtes sur les interstices urbains de la 
désindustrialisation, sur le pluralisme des usages et le partage des ressources. 
Confrontant sa lecture de Park aux approches plus récentes de Lyn Lofland et Isaac 
Joseph, Louise Carlier (UCL-Metrolab Brussels) tentera d'identifier certaines limites 
des concepts proposés par les auteurs de Chicago pour décire et penser la 
coexistence dans les espaces urbains. Mathieu Berger (UCL-Metrolab Brussels) 
présentera certains principes de la « psychologie de la forme » développée par 
l’Ecole de Berlin dans ces mêmes années 1920, et suggérera de possibles 
applications de la field theory (K. Lewin, K. Koffka) aux études urbaines d’inspiration 
écologique. Olivier Gaudin (CEMS-EHESS/ DENP-Insa-CVL) interrogera d’autres 
héritages de l’écologie urbaine, et s’attardera sur les techniques de description et de 
visualisation de William H. Whyte, Jan Gehl, Kevin Lynch ou György Kepes. 
 
A travers la redécouverte d’une histoire nord-américaine de l’écologie urbaine, cet 
atelier vise aussi à articuler des propositions visant à faire évoluer les outils 
d’observation, de visualisation et de mapping des processus et rapports sociaux dans 
l’espace urbain.  
 
Intéressé(e) par la sociologie de la ville et la possibilité de développer des pratiques 
cartographiques propres à cette discipline ?  
N’hésitez pas à nous rejoindre pour cet atelier et à confirmer votre participation pour 
maximum le 20 juillet 2017 à l’adresse info@metrolab.brussels (20 participants 
maximum). 
 
La participation à l’atelier engage à être présent sur place et à suivre les trois jours 
de travaux. Les repas et les boissons seront pris en charge par le Metrolab Brussels. 
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